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deux d’entre elles étant encore à paraître, une étant inédite, et quisont réparties entre les
septpartiesde l’ouvragecorrespondant àautantde thématiquesdistinctes; les intitulésde
chacun des articles sont présentés en détail plus loin (p.364). Une solide préfacemet en
perspective les études réunies et les situe dans le parcours de l’historien. Qu’on ne se
méprennepasausujetdutitreprincipal: iln’annoncepasuneGrècequiseraitmarginale,
maisbienuneGrècefamilièreà l’auteuretdontlafréquentationassidueaétépourlui–il
insiste – source d’un plaisir sans cesse renouvelé, tant est riche de questions stimulantes
l’investigation des documents innombrables et divers qu’elle nous a légués. Disonsle
d’emblée, ceplaisir,P.B. le rendbien à ses lecteurs, grâce au choixdes sujets traités, – le
soustitrefaitbienvoirlesdeuxpôlesentrelesquelsilsoscillent,–etgrâceàlamanièrede
lestraiter,marquéecertesparunconstantsouciderigueuretparuneattentionaccordéeaux
questions de méthode, mais aussi par des touches plus personnelles: des curiosités
originales,desquestions insolites,uneouvertureà ladémarchecomparativequand lesujet
s’y prête, une prédilection pour le concret, une vive sensibilité, une certaine façon de
s’impliqueretunhumourcertain…
Représentatifdoncd’unepenséeetd’unstyle,cetouvrage,onledevinedéjà,esttoutle







thématiques retenues, il en est deux qui relèvent directement et entièrement de cette
discipline,soitlacinquième,intitulée«Leculte»,etlasixième,intitulée«Lepolythéisme».
Mais ladernièrepartie («Approchesde laparenté») faitplaceaussi,dans troisdesquatre
étudesquilacomposent,àuneexégèseapprofondied’épiclèsesquiconcernentle«paysage
parental» de Zeus (Patrôios, Phratrios, Ktèsios,Herkeios, etc.). Peuvent également intéresser
l’approchereligieuselessujetsrelevantdelamythologiequ’exploitentplusieurschapitres(au
passage,pointonsicileséclairagesnouveauxquel’A.projette,sansprétendrelevertoutesles




2Deuxdétailsmineurs: dans lesEuménides, lesÉrinyesne se voient paspromettre «un siègeprès de
l’Érechtéion» (p. 106),mais «parmi les demeures d’Érechthée» (πρwς δxοις¥ρεχθuως), c’estàdire tout




filles. Et on pourrait citer encore d’autres études dans lesquelles affleurent des éléments






sont leshiereia (nepas traduirepar«victime»,estil recommandé,vu lesconnotationstrès
particulièresquis’attachentàcemotetquineconviennentpaspournosGrecs),auxqualités
quelesdieuxetleshommesattendentd’eux(oùl’onvoitnotammentquelapsychèpeutêtre
fortprochedu sôma) et àdesparticularitésqueparfois ilsprésentent (comme le faitde se
désignereuxmêmespour lesacrifice),avecuncurieuxappendicemontrant le«bœufgras
violé»qui,avantd’êtreconduitàl’abattoir,étaitmenéenprocession,ausondesvioles(d’où
cette épithète insolite), dans les rues d’un petit village de la France profonde, le jour du
mardigras,enpleinvingtièmesiècle…Nonmoinssurprenantessontcertainesinformations
qu’apporte et commente l’A. dans sonHéraclès à l’épreuve de la chèvre où, faute de pouvoir
disserter longuement sur les rapports entre le héros civilisateur et les caprins, – rapports

















chèvre qui vous observe du haut d’une falaise crétoise ainsi qu’à la jolie quatrième de
couverture, où l’on discerne un paisible troupeau de chèvres assiégeant une automobile,
l’une d’elles étant tout bonnement juchée sur le toit de la machine. N’estce pas là une
parfaiteillustrationde«laGrèced’àcôté»?
Lasixièmepartiedel’ouvrageprocureuneréflexiontrèssubstantiellesurlepolythéisme.
La première étude, qui porte sur les épiclèses (Le langage des épiclèses dans le polythéisme
hellénique),aétéprésentéeaucolloqueduCIERGA«Lespanthéonsdescitésgrecques»et





tableaux figurant en annexe fournissent ici un matériel impressionnant. L’A. s’attendait
certesàfaireapparaîtreicidesstructures,maisc’estaussi«beaucoupd’histoire»,observet
il,qu’ilatrouvé.Letroisièmetexteestuninédit,issud’uneconférencefaiteàLiègeen2004.




ilne s’enexcusepas!Quelleestpourtant ladisciplinequinegagne àceque,de tempsà
autre,unpeudereculsoitprisparrapportauxapproches,auxdémarches,auxprocédures
qui luisontfamilièresetquisonthéritéesdufonddesâges?P.B.commenceparrediresa
conviction que le polythéisme grec est déchiffrable, qu’il peut donc nous être intelligible,



















Religion and Philosophy, and in the New Testament Background, Stuttgart, Franz
SteinerVerlag,2007.1vol.17×24cm,544p.(PotsdamerAltertumswissenschaftliche
Beiträge,21).ISBN:9783515089296.
Avec ce troisième volume, F.E. Brenk poursuit le regroupement de sa production
scientifiquecommencé,chezlemêmeéditeur,souslesdeuxtitresRelightingtheSouls(1998)
etClothedinPurpleLight(1999).Commepourlesdeuxprécédentsrecueils,letitreemprunté
àPlutarque,quiqualifieainsi le stylede laPythie, annoncequ’endépitde ladiversitédes
champsd’investigationpratiquésparl’A.,littératuresgrecqueetlatine,religion,philosophie,
magie, judaïsme et christianisme originel, le centre d’intérêt principal du cofondateur de
l’International Plutarch Society demeure Plutarque, un polygraphe et un polymathe dont
l’œuvre immense oblige à explorer d’une manière rayonnante de nombreux secteurs du
contexteculturel.










propose très pertinemment de voir en Plutarque, non pas un historien, ni un philosophe
